
Les clubs de Casablanca nous ont
toujours habitués à de grandes
victoires et à des classements

avancés dans le championnat national.
Avec brio, ils tenaient tête aux gros cali-
bres et ils arrivaient toujours à s’en sor-
tir avec les honneurs. Il y a un an, tout
semblait être parfait, ou presque. Ce
n’est plus le cas aujourd’hui. 
Les deux grands clubs casablancais
n’ont réalisé aucun succès notable durant
la saison 2006/2007. Ce qui pousse le
public marocain en général, et les
Casablancais en particulier, à exprimer
leur inquiétude et de se poser plusieurs
questions quant au devenir des clubs de
la métropole. Ces derniers ont enregis-

tré durant la saison actuelle des résul-
tats mitigés. Le Wydad de Casablanca,
sacré champion du Maroc l’année der-
nière, n’a pu maintenir ses performan-
ces enregistrées au début de la saison. 
La dernière défaite du Wydad Athlétique
Club devant la Jeunesse Sportive
Massira a entraîné une série de rumeurs
à propos d’une crise au sein du WAC.
On parlait d’un désaccord entre l’en-
traîneur, Ladislas Lozano, et les diri-
geants du club. Les rumeurs se sont
amplifiées. À un moment où l’équipe
casablancaise, fraîchement battue sur
son terrain par le club égyptien Al Ismaïli
un but à zéro, voit ses chances de pas-
ser à la phase de poules de la coupe de

la confédération africaine de football
sérieusement compromises. Suite à cette
défaite, le président du WAC, Tayeb
Fechtali, a été durement pris à partie
par le public et agressé physiquement
à la sortie du stade. Le lendemain du
match, le lundi 7 mai 2007, il a déposé
sa démission, qui fut suivie de celle de
l’ensemble de son comité. 
Ce qui pose plusieurs points d’interro-
gations sur la nouvelle destinée du
Wydad à 3 semaines de l’assemblée
générale. Lors d’un point de presse orga-
nisé le mardi 8 mai 2007, l’ex-prési-
dent du WAC a essayé d’expliquer les
causes de sa démission. Ce dernier qui
a pris les commands du club dans

Absence de résultats, supporters frondeurs, présidents démission-
naires. Jadis clubs phares du Maroc tout entier, le Wydad et le
Raja de Casablanca traversent une crise structurelle. 

Le football se meurt
à Casablanca
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Une phase d’une rencontre
du Raja contre le Wydad.
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des conditions difficiles, en le condui-
sant par la suite à gagner le titre du
championnat national, était toujours
confronté à des harcèlements par plu-
sieurs personnes qui se disent proches
de la famille du Wydad. Des empiète-
ments qu’il subissait à l’intérieur du ter-
rain, mais également à l’extérieur par
plusieurs faux supporters, même devant
des agents de la sûreté nationale. 
Il a dénoncé ces comportements inju-
rieux qui constituent un obstacle devant
le développement du sport marocain,
tout en revendiquant que les responsa-
bles du sport, et du football en particu-
lier, punissent toute personne commet-
tant de tels actes. Concernant les mau-
vais résultats enregistrés par les Rouges
dans les derniers mois, M. Fechtali a
mis le doigt sur le problème du manque
du terrain dont a souffert le club cette
saison. Ce dernier, qui jouait tous ses
matchs loin de son camp, était aussi
confronté à des problèmes de pro-
grammation. «Ni la morphologie du
joueur marocain, ni son alimentation
et sa façon de vivre ne lui permettent de
jouer deux matchs chaque semaine»,
estime M. Fechtali.  
La situation du Raja Casablanca n’est
pas mieux que celle du Wydad. En effet,
après avoir été sacré champion arabe
l’an dernier, le club rajaoui entame une
véritable descente aux enfers au point
de se classer en bas du tableau du
championnat national. Les ailes de l’ai-
gle vert semblent à présent cassées.
Collectionnant les contre-performan-
ces, l’ancien champion arabe est, dés-
ormais, à deux doigts de la zone de relé-
gation. Quelles sont, alors, les causes
de cette chute? Et pourquoi le club n’a-
t-il pas pu mettre fin à ses fiascos répé-
titifs depuis le début du championnat?
Aucune réponse pour rassurer les nom-
breux fans du Raja. 
Pour comprendre la sourde crise par
laquelle passe le Raja, il faut bien regar-
der un peu dans le rétroviseur. Sans aller
plus loin, on va commencer par ce qui
s’est passé depuis la saison dernière.
Les dirigeants du club ont décidé de
faire appel à une vieille connaissance,
Oscar Fullone avec qui elle a remporté
deux titres de champion du Maroc, une

Ligue des champions africains, une
super-coupe d’Afrique et pour couron-
ner le tout une coupe afro-asiatique.
L’entraîneur argentin était accueilli cha-
leureusement par les dirigeants ainsi
que par les supporters.  La première
mission d’Oscar Fullone sera couron-
née de succès quand les rajaouis rem-
portent le titre de la troisième édition

de la Ligue arabe des champions de
football suite à une belle victoire face
à la formation égyptienne d’ENPPI.
Cependant, la joie ne va pas trop durer.
Après un début de saison très timide,
l’équipe s’est montrée incapable de vain-
cre au fil du championnat en se conten-
tant souvent de matchs nuls. C’était une
période de mésentente entre l’entraî-
neur et un bon nombre de joueurs. La

tension monte au fil du temps à tel point
que l’Argentin décide de suspendre trois
éléments: Hamid Nater, Hassan Daoudi
et Sami Tajeddine. Une série de départs
est survenue par la suite. Adil Bekkari,
Bendamou, Moussa Souleimane,
Fofana et Mustapha Bidodane. La situa-
tion devient très délicate au sein du Raja
et Fullone se révèle incapable de faire
sortir l’équipe de l’impasse. Ce qui n’a
pas tardé à entraîner son départ surtout
après la défaite des rajaoui face au frère
ennemi (le Wydad). Son remplaçant
d’un moment, l’Espagnol Paco, n’a pas
été plus heureux. C’est que la crise
actuelle s’avère plus complexe et
dépasse les joueurs et leurs encadre-
ments. Elle se repère plutôt au niveau
des instances qui dirigent le club. Au
moment même où le comité du Raja
n’arrivait pas à se mettre d’accord sur
plusieurs points primordiaux en lais-
sant apparaître des clans au sein du
même comité. Les tensions n’arrêtaient
pas de s’amplifier au fil des jours. Ce qui
a poussé Abdelhamid Souiri à démis-
sionner de son poste de président du
club. 
Un comité dirigeant provisoire, présidée
par Abdallah Ghellam, a été dégagé
pour gérer les affaires du club, en atten-
dant la désignation d’un nouveau comité
et un nouveau président. ❏

Jaouhar Lamguili

La crise des deux
clubs casablan-
cais s’avère com-
plexe et dépasse
les joueurs et
leurs encadre-
ments.

Tayeb Fechtali lors de la conférence de presse du WAC.
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